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RÉSUMÉ

Une étucte comparative des effets de la résection ou de l’exclusion fonctionnelle in situ

(fistule de Thiry-Vella) d’un segment jéjunal limité a été réalisée chez le Porc. Au total 60 porcs
de race I.I5t1’ge White, mâles castrés et femelles, ont été utilisés soit à partir d’un poids vif de 30 kg
(go jours d’âge) soit à partir de 60 kg (146 jours). A compter de ces deux stades, la croissance
corporelle et la consommation alimentaire de matière sèche de tous les porcs ont été enregistrées
durant i6 semaines. Au terme de cette période l’abattage des porcs a permis l’étude des mensu-
rations viscérales (foie, reins, estomac et intestins) et celle de la composition corporelle (adiposité
des carcasses).

Les résultats recueillis confirment qu’une anse intestinale isolée du circuit digestif fait

l’objet d’une véritable involution, et montrent que la transformation de l’intestin résiduel/fonc-
tionnel n’est pas fondamentalement différente après ces 2 interventions. Cependant, la croissance
corporelle des porcs soumis à exclusion fonctionnelle est considérablement ralentie par rapport
à celle des réséqués. Cette différence globale s’accompagne après exclusion d’une ingestion sponta-
née <l’aliment plus faible et d’une moins bonne utilisation de cet ingéré. De plus, les modifications
de l’adiposité sont rigoureusement inverses de celles qui accompagnent la résection. Une quel-
conque influence de l’âge n’a pu être mise en évidence.

INTRODUCTION

L’isolement fonctionnel £/1 situ d’un segment digestif généralement assez long
est réalisé chez l’Homrne dans les cas d’obésité pathologique (Mouu,É, ig7o) afin
d’obtenir une perte de poids grâce à la réduction importante de la capacité digestive



fonctionnelle chez l’adulte ou l’adolescent (BABER, HAYDEN et THOMPSON, Ig73 ;
DANO, JARNUM et VAGN NlEI<SEN, 1973 ; PAYNE et aL., Ig73 ; SCOTT et GiL., 1973 ;
WEISMANN, Ig73 ; CORSO et JOSEPH, 1974 F’IKRI et CASShI,I,A, Ig7q. ; JUHI&dquo; QUAADE
et BADEN, 1974; RA.NDOII>H, WI,INTRAU1; et RIGC, 1974). Abstraction faite des
effets secondaires multiples, tels que déplétion électrolytique grave (Koziorp,
JACKSON et JOSEPH, 1975), hypersécrétion acide gastrique (BucxwAI,D, COYLE et

VARCO, 1974), troubles hépatiques (Bltow, 0’L,EARY et WOODWARD, 1974; BUCH-
wAr,D, LOBER et VARCO, 1074 ; °’1,ÉARY et al., 1974) etc., qui peuvent éventuelle-
ment nécessiter la restauration de l’intégrité fonctionnelle du tube digestif, un tel
isolement fonctionnel s’avère capable d’induire une perte de poids spectaculaire.
On sait pourtant que l’intestin fonctionnel resté en place après un isolement in situ
(anse en Y ou anse totalement isolée abouchée à la peau) développe, à l’instar de
l’intestin grêle résiduel après résection, les mêmes transformations morphologiques
(NYGAARD, 1967 ; RODGERS et BOCHENEK, Ig70 ; GLEESON, CUI,LI;N et DOWLING,
Ig72 ; GRENIER et al., Ig74). Toutefois aucune hypertrophie compensatrice de l’intes-
tin en place n’est constatée chez le Chien après court-circuit jéjuno-iléal, mais dans
ce cas la mort survient au bout d’environ 5 mois, alors que la résection d’un terri-
toire homologue permet après 6 mois la stabilisation à un poids vif équivalent à
80 p. 100 de la normale (BoxDAR et PiSESKY, Ig67). Il semble donc que pour l’orga-
nisme l’exclusion fonctionnelle et la résection d’un même segment intestinal n’aient

pas des conséquences totalement superposables. Le Porc constituant selon BONDAR
et PISESKY (1967) un animal expérimental de choix pour l’étude de ces problèmes,
nous avons procédé dans cette espèce à une étude comparative des effets de ces deux
interventions en choisissant de n’enlever ou exclure qu’un segment très limité,
ne faisant l’objet d’aucune spécificité fonctionnelle reconnue, et dont on sait par
ailleurs que la résection permet une croissance somatique analogue à celle des témoins
(LAPLACË, 1975 a).

MATÉRIEL ET MÉTHODES

I. - 5cT7é>raa <’A’/!’!6’!f7/

Au total 60 porcs de race Large White ont été utilises. Ces porcs se répartissent en 2 classes
de poids vif-âge nettement distincts, dénommées classe 30 kg-oo j et classe 60 kg-q6 j. Les 30 porcs
de chaque classe sont affectés au hasard aux 3 groupes expérimentaux dits témoin, réséqué et
porteur d’anse isolée. Chacun de ces groupes est constitue (le males castrés et de 5 femelles.
Les âges et poids vifs moyens caractéristiques de chacun des sous-groupes au premier jour de
l’expérience, précisés dans le tableau i, sont analogues .w sein d’une même classe. La durée
totale de l’expérimentation est de t6 semaines.

2. - F!;il)etiC),l (1,>S CLI777)lCll-f.r

Pour les porcs opérés (résection ou anse isolée), l’intervention est précédée d’une diète de
2-1 h avec eau il wolonté, et suiv-ic d’un jeûne total de 2-1 h, inclus clans la période expérimentale.
Les porcs témoins ne reçoivent qu’une demi-ration alimentaire au cours des 3 premiers jours
expérimentaux Par la suite, tous les porcs, héberges en loge individuelle, ont été alimentés ad
libitum avec un aliment standard de croissance identique il celui dont la valeur nutritionnelle
a été antérieurement précisée (LAPLACE, i q7<>) L’aliment est fourni sous forme de soupe liquide
assurant l’abreu;ei1Jcnt, en l’absence <lcs abrcuvoirs autolnatiql1cs supprimés pour éviter le

grattage des cutérostomics.



3. - l,rs op<&dquo;rafinnx

Les conditions générales (les interventions chirurgicales sont identiques c1 cottes antérieu-
rement utilisées (LAPLACE, ig7o a; LAPLACE, 1975 a). Le segment intestinal de jéjunum distal
concerné par la résection ou l’exclusion fonctionnelle, est délimité selon le processus précédetnro.en.t
défini (LAPLACE, 1976).

La résection consiste en l’ablation complète du segment ainsi choisi. L’exclusion fonction-
nelle est réalisée par montage de ce même territoire jéjunal en anse isolée (fistule de Thiry et
Vella) avec double entérostomie dans le creux du flanc droit (L nrr.ncE, LACHAND et MASSON,
i971). La continuité de l’intestin résiduel fonctionnel est restaurée dans tous les cas par anasto-
mose termino-terminale.

Le segment digestif réséqué ou exclu (4 m) représente environ 25 p. 100 de la longueur totale
de l’intestin grêle.

q. 
- Les C011tJ’()/CS firr- et post-opératoiles

La consommation alimentaire effective de matière sèche est mesurée quotidiennement pour
chaque porc. La croissance corporelle est contrôlée par pesée hebdomadaire des animaux. Leur
performance de croissance est exprimée par l’indice de consommation (coîit alimentaire du kg
de gain de poids vif dans la période étudiée).

_lprès abattage des porcs, le foie (sans vésicule biliaire) et les reins sont pesés. Le tractus
digestif, prélevé aussitôt, fait l’objet de mensurations de longueur puis, après évacuation complète
des contenus, de poids de tissu frais, selon la méthodologie initialement dévcloppée chez le Lapin
(Lrüns et Lnl.ncE, i97=) et le protocole d’analyse précédemment utilisé (expérience B, LAPLACE,
1975 a). 

_

La carcasse des animaux est soumise, après découpe parisienne, aux mensurations classiques
(épaisseur de lard, poids des morceaux constitutifs de la carcasse). La densité du Rein de Porc >

(longe et bardière avant leur séparation) est calculée, selon le principe d’Archimède, à partir de
son poids brut et de son poids apparent en immersion, mesuré seLu la technique de 1)1smoumN
(’()70). Cette densité pcrmet de caractériser le degré d’adiposité des carcasses (DESMOULix et
130CIwOX, ic)7I).



5. - Calculs et analyses statistiques

La valeur moyenne, avec écart-type de la moyenne de chaque mesure, a été calculée pour
chaque groupe expérimental (mêmes classes de poids, sexe et traitement). Les comparaisons
entre moyennes ont été effectuées avec le test t de Student. Parallèlement, l’ensemble des données
recueillies a fait l’objet d’analyses sur ordinateur (IBM 360-50) : analyse de variance factorielle
(programme AVFAC (1)) et analyse de covariance multivariate (programme COVAR (1)).

RÉSULTATS

. I. - Croissance corporelle et consommation atimezztazye

L’analyse de variance factorielle identifie deux sources de variation significa-
tive du poids à l’abattage des animaux : l’une, évidente, concerne la classe d’âge-
poids (F = 66,076 - seuil 99 p. Ioo), l’autre le traitement expérimental (F = 3,q.ai



- seuil 95 p. 100). Mais ce dernier effet n’est selon le test de Student significatif
que dans la classe 3o kg-go j, et se traduit par un poids vif (tabl. 2) des porteurs
d’anse isolée considérablement moindre (P < o,o5) que celui des témoins ou réséqués.
Le gain de poids vif réalisé en 16 semaines, du même ordre de grandeur pour les
porcs des 2 classes, varie significativement en fonction du sexe (F = 4,218 - seuil
95 p. 100) et du traitement expérimental (F = 3,520 - seuil 95 p. 100). Toutefois,
là encore, selon les comparaisons des moyennes au sein de chaque classe, ces deux
effets ne sont pas significatifs dans la classe 60 kg-i46 jours. Les porcs soumis à
exclusion fonctionnelle à l’âge de 90 jours présentent un gain de poids vif très infé-
rieur à celui des autres groupes (tabl. 2).

Globalement, la variabilité des consommations alimentaires (tabl. 2) répond
aux effets de la classe d’âge-poids (F = 29,306 - seuil 99 p. 100) et du sexe des
animaux (F = 6,087 - seuil 95 p. 100). L’influence du traitement expérimental
reste non significative selon l’analyse de variance globale. Pourtant, dans la seule
classe 3o kg-go j, la comparaison des consommations moyennes montre que les
porteurs d’anse isolée ont ingéré une quantité de matière sèche significativement
plus faible que les 2 autres groupes de porcs (P < 0,10 ou P < 0,05 selon que la

comparaison concerne les mâles castrés ou les femelles et qu’elle est effectuée par
rapport aux témoins ou aux réséqués). Les indices de consommation (tabl. 2) diffèrent
très significativement selon la classe d’âge-poids considérée (F = 83,509 - seuil

99 p. 100). L’analyse de variance identifie en outre une interaction significative
(seuil 95 p. 100) entre traitement expérimental et classe d’âge-poids. On note, par



ailleurs, dans le cas de la seule classe 30 kg-go jours, que l’indice de consommation
des femelles porteuses d’une anse isolée est significativement plus médiocre que
celui des femelles réséquées (P < o,io) et des femelles témoins (P < o,o!).

2. - Composition corporelle ct adiposité

Les variations entre groupes du poids moyen de la carcasse ou des divers mor-
ceaux qui la constituent, reflètent, indépendmntnent de l’effet de la classe d’âge-poids,
l’infériorité des poids mesurés pour les carcasses de porcs à anse isolée. Par ailleurs
l’effet du sexe, significatif pour la bardière, la panne et l’ensemble poitrine-hachage,
implique dans tous les cas des poids de ces morceaux plus faibles chez les femelles
que chez les mâles castrés. Les résultats correspondants de l’analyse de variance
factorielle sont apportés dans le tableau 3. Pour ce qui concerne l’effet du traitement
expérimental, l’absence d’anomalie de répartition des masses corporelles est confir-
mée par l’analogie des poids pour les 3 groupes après ajustement en fonction du
poids vif (analyses de covariance au sein d’une même classe et d’un même sexe).

Les mesures d’épaisseur du lard pratiquées au niveau du rein, du dos et du cou,
ne font selon l’analyse de variance que confirmer (seuil go p. 100) l’effet du facteur
classe de poids initial et celui classique du facteur sexe, précédemment identifiés
pour le poids de la bardière.

En ce qui concerne le poids brut (dans l’air) et le poids apparent (en immersion)
du « Rein de Porc » (fig. i), l’influence de la classe <i’âge-poids initial est significative
pour le seul poids brut (F = 67,323 -- seuil 99 p. roo) ; l’influence du sexe est signi-
ficative pour ces 2 mesures (poids brut plus faible, F = 40483 - seuil 95 p. 100,
et poids apparent plus élevé, F = 24,999 - seuil gg p. 100, pour les femelles) ;
l’influence opératoire n’est significative (F’ = 3,723 - seuil 95 p. 100) que pour le
poids brut, et correspond encore à un poids faible du « Rein de Porc &dquo; chez les porteurs
d’anse isolée.

La densité moyenne du « Rein de Porc », calculée pour chaque groupe d’après
ces données, est exprimée dans la figure i. Toute comparaison entre animaux des
2 classes est évidemment exclue, en raison de l’évolution de la densité corporelle
en fonction de l’âge et du poids des porcs (DESlVIOULI&dquo;,&dquo; et BOURDON, 1971). La compa-
raison des densités de la classe 60 kg-146 jours montre l’absence d’effet opératoire
significatif, et l’existence chez les seules femelles réséquées d’une adiposité signifi-
cativement plus faible (P < 0,05) que chez les mâles castrés réséqués. Dans la classe
3o kg-go jours, l’effet sexe (moindre adiposité des femelles) est constant pour les

3 groupes : témoins et réséqués (P < 0,05) ou porcs à anse isolée (P < o,io). De
plus, chez les seuls mâles castrés, les porteurs d’anse isolée ont une adiposité signifi-
cativement plus faible que les réséqués (P < o,io) ou témoins (P < 0,05). Ces
comparaisons restent critiquables étant donné les différences de poids des porcs au
sein d’une même classe. Bien qu’également critiquable, l’analyse de covariance peut
être appliquée à ces données (tabl. 4) en raison de la corrélation constamment signi-
ficative (P < o,or) observée entre densité du « Rein de porc » et poids vif des ani-
maux, et ses résultats confrontés à ceux que fournit l’analyse du rapport pondéral
longe/bardière (fig. 2). Ces diverses approches montrent sans ambiguïté la moindre
adiposité des femelles par rapport aux mâles castrés quelles que soient la classe de
poids à l’opération ou l’opération subie. Pour l’effet opératoire, la convergence des







2 approches montre que chez les mâles castrés l’adiposité des réséqués ne diffère
pas de celle des témoins, mais que celle des porcs à anse isolée est significativement
plus faible. Il apparaît aussi que !hez les femelles, l’adiposité des réséquées est signi-
ficativement plus faible que celle des témoins ce qui n’est pas le cas pour les femelles
portant une anse isolée. A noter toutefois que selon le rapport longe/bardière, cette
dernière proposition n’est vérifiée que pour la classe 60 kg-r46 jours.

3. - Meiisuratioiis viscérales

Le poids du foie et celui des reins ne sont l’objet d’aucune variation liée à un
effet opératoire ou sexuel. La différence de ces poids entre les porcs des 2 classes

correspond à l’étroite liaison de la croissance de ces 2 viscères et de la croissance

corporelle globale. De même les variations au sein d’une même classe sont strictement
corrélatives des particularités de poids vif des porcs, ainsi que le démontre l’analyse
de covariance. De la même façon, l’effet opératoire significatif pour le poids de
l’estomac (F = 3,373 - seuil 95 p. ioo), plus faible chez les porcs à anse isolée,
en particulier dans la classe 30 kg-go j, est directement corrélatif du poids vif plus
faible de ces porcs selon l’analyse de covariance.



La longueur totale de l’intestin est soumise à 2 effets significatifs : l’effet
de la classe d’âge-poids initial (F = 5,177 - seuil 95 p. ioo) et l’effet opératoire
(F’ = 50,30;) - seuil 99 p. ioo). Ce dernier traduit le raccourcissement lié à la résec-
tion ou à l’exclusion de 4 ni de jéjunum, que l’on considère ou non pour ce dernier
cas le seul intestin grêle fonctionnel. La comparaison directe des moyennes des divers
groupes expérimentaux (tabl. 5) montre du reste, au sein de chacune des classes
d’âge-poids, que l’intestin grêle total présent chez un porteur d’anse isolée (fonction-
nel -f- anse) reste significativement plus court que celui d’un témoin (P < 0,05

pour le groupe 30 kg-go jours et P < 0,10 pour le groupe 60 kg-146 jours) ; l’écart
entre les longueurs totales d’intestin grêle des réséqués et des témoins est encore
plus important (P < o,oi dans les 2 classes d’âge-poids). I)e fait les longueurs
totales d’intestin grêle fonctionnel des porteurs d’anse isolée et des réséqués (tabl. 5)
ne diffèrent jamais significativement à l’exception du cas des femelles à anse isolée
de la classe 60 kg-y6 jours pour lesquelles l’intestin grêle fonctionnel est plus court
que chez les femelles réséquées de la même classe (P < o,io). Enfin, les anses isolées
confectionnées avec un segment jéjunal de .1 m ont subi au cours des 16 semaines

post-opératoires un raccourcissement considérable de l’o:dre de 40 p. 100 (tabl. 6).

Il subsiste cependant une différence très significative, quels que soient le sexe ou la
classe d’âge-poids, entre la longueur totale d’intestin grêle présente dans l’organisme
et la longueur fonctionnelle de ce viscère che-r, les animaux porteurs d’une anse isolée.
En ce qui concerne enfin le territoire c&oelig;co-colique, la longncur du côlon laéLicoïdal
diffère selon la classe d’âge-poids (F ---- 4,529 - seuil c!! p. 100) mais aussi selon
le sexe (F = 6,362 - seuil c!! p. ioo), ce segment étant plus court chez les femelles,
en particulier chez celles portant une anse isolée (Y < o,o!) au sein de la classe
30 kg-go jours.



Le poids total de tissu frais d’intestin grêle (tabl. 5) ne fait, selon l’analyse de
variance globale, l’objet d’aucune variation significative. Au sein de chacune des
2 classes, en ne considérant que l’intestin fonctionnel dans le cas des porcs à anse
isolée, on constate encore pour un même sexe l’absence de différence significative
par rapport au poids enregistré pour les témoins ou les réséqués. Les analyses de
covariance confirment l’absence de différence significative liée au sexe dans les

groupes opératoires, ou de différence entre opérés au sein des 2 groupes sexuels.

I,a recherche de la localisation des modifications de l’intestin résiduel/fonctionnel
ches les opérés par rapport à l’intestin entier des témoins, montre à côté d’un effet
sexe (poids de duodénum plus élevé chez les mâles castrés, F = 6,695 - seuil

95 p. 100) confirmé en covariance chez les seuls porcs à anse isolée (F = 3,q6o -
seuil 0,078), que le jéjunum et l’iléon sont le siège d’une augmentation de poids de
tissu : cette hypertrophie compensatrice est significative pour le jéjunum résiduel/-
fonctionnel des femelles après résection ou exclusion (F = 3,382 - seuil 0,049) ;
elle l’est aussi pour l’iléon des 2 types d’opérés, tant chez les mâles castrés (F = 6,766
- seuil 0,00;)) que chez les femelles (F = 10,103 - seuil 0,001). I,e poids de tissu
frais des anses isolées (tabl. 6) est considérablement plus faible que celui du segment
intestinal homologue chez les porcs témoins, quels que soient le sexe ou la classe
d’âge-poids initial. On note de plus dans la classe 6o kg-146 jours que le poids de
l’anse isolée est significativement (P < 0,05) plus faible chez les femelles que chez
les mâles castrés.

Le poids de tissu frais du gros iJltCStz:11, ou du caecum et du côlon hélicoïdal
considérés isolément (tabl. 7), varie significativement en fonction de la classe d’âge-
poids initial, et du sexe (F = 8,4og et F = lz,35° - seuils 99 p. ioo), le gros intestin
étant plus lourd chez les mâles castrés. Cet effet sexuel est aboli chez les 2 types
d’opérés de la classe 30 kg-go jours, et chez les réséqués de la classe 60 kg-146 jours.
Les effets strictement opératoires sont limités au caecum dans la classe 30 kg-go jours,
plus lourd (P < o,o5) chez les réséqués que chez les 2 autres groupes, et au côlon



hélicoïdal chez les seules femelles dans la classe 6o kg-r46 jours (P < 0,10). Mais
l’hypertrophie caecale n’est confirmée par l’analyse de covariance (F = 2,871 -
seuil 0,073) qu’après résection et chez les seules femelles. La répartition des masses
digestives 16 semaines après opération, exprimée par le rapport pondéral intestin

grêle/gros intestin, reste inchangée chez les porcs à anse isolée ; la valeur du rapport
est systématiquement réduite chez les réséqués, mais cette différence n’est signifi-
cative (P < o,io) que chez les femelles de la classe 30 kg-90 jours (I,II contre 1,38).

La densité linéaire de l’intestin grêle total (tabl. 8) fait exclusivement l’objet
de variations liées aux traitements opératoires (F = 4,82i - seuil gj p. 100), confir-
mées dans des conditions d’ajustement (analyse de covariance). Dans le cas de la
classe 30 kg-go jours, la densité linéaire de l’intestin résiduel/fonctionnel des réséqués
et porteurs d’anse isolée est systématiquement plus élevée (P < 0,05) que celle

enregistrée pour les témoins. Dans le cas de la classe 60 kg-146 jours, les 3 groupes
de mâles castrés ont des densités linéaires non significativement différentes, cependant
que chez les femelles la densité linéaire est pour les réséquées très supérieure (P < o,o!)
à celle enregistrée pour les 2 autres groupes.Ces effets opératoires concernent plus
particulièrement le jéjunum (F = 4,o8q - seuil 95 p. 100) en amont du site de la
résection v.s. exclusion et plus encore l’iléon (F = 2i,g46 - seuil 99 p. ioo) en

aval de celui-ci (fig. 3). On note cependant dans la classe 30 kg-go jours que chez
les mâles castrés porteurs d’une anse isolée ce phénomène d’hypertrophie compen-
satrice reste modéré par rapport à celui qui est constaté pour les réséqués du même
groupe sexuel. Dans la classe 60 kg-r46 jours, seul l’iléon est véritablement hyper-
trophié, notamment chez les mâles castrés. Enfin, l’atrophie considérable du segment
jéjunal distal isolé du circuit digestif est systématiquement constatée. Au niveau
du gros intestin est enregistrée exclusivement une hypertrophie caecale après résection
chez les porcs de la classe 30 kg-go jours.



DISCUSSION

i. - Cronssance et consommation aÜmel1!aire

Des résultats recueillis, il ressort que les porcs à anse isolée offrent systémati-
quement une consommation alimentaire moyenne quotidienne de matière sèche plus
faible, un indice de consommation plus mauvais, un gain de poids vif moyen quo-
tidien et un poids vif d’abattage plus faibles que ceux de leurs congénères témoins ou
réséqués. A l’inverse, la résection d’une même étendue du même territoire intestinal



conduit à des performances en tous points analogues à celles observées chez les
porcs témoins. Par rapport à la netteté de ces résultats, en défaveur de l’exclusion

par rapport à la résection, qui ne concernent qu’un segment limité d’intestin grêle
chez nos porcs, il faut rappeler que, chez des chiens, KxrMEv, Li!-;-NTr,,R et N!t,soV

(1954) observent, après réalisation d’une fistule de Thiry-Vella d’une longueur de
50 ou 70 p. 100 de l’intestin grêle total, des pertes de poids d’autant plus importantes
voire irréversibles, que le segment isolé est plus distal. Malheureusement, le même
auteur n’a pas réalisé de résections homologues permettant une comparaison directe.
Mais la comparaison réelle la plus spectaculaire des effets respectifs de la résection
et du court-circuit de 80 p. 100 de l’intestin grêle chez le Chien a été apportée par
BonDnR et PISESKY (1967) : après résection, les chiens présentent une régression
progressive de la diarrhée et de la perte de poids, alors que le court-circuit les conduit
assez rapidement à la mort si ce territoire exclu n’est pas lui-même réséqué. Face
à cette opposition d’effets des 2 interventions comparées, deux hypothèses peuvent
être envisagées : soit l’adaptation de l’intestin résiduel est largement différente,
soit existent dans l’un des 2 cas des modifications neuro-humorales ou métaboliques
particulières.

Cette différence de développement corporel n’est cependant significative que
chez les porcs de la classe 30 kg-go jours. On ne peut en déduire seulement que la
gravité de l’acte chirurgical décroît avec l’âge, ou que le jeune animal est un meilleur
réactif en chirurgie expérimentale (THOMPSOa, BONTA, Ct,n’rwoRTHy, 1955). La
longueur intestinale réséquée ou exclue ayant été la même dans les 2 classes de porcs,
cette longueur est en valeur relative moindre chez les porcs les plus âgés compte
tenu de la croissance digestive normale (LAPLACE, Io70 b ; LoEiéi0Ei« et KOCH, 1070).
Ainsi la modestie des effets constatés chez les porcs opérés à 60 kg pourrait aussi
correspondre à la réduction relativement moindre de la capacité digestive fonction-
nelle.

Si l’on considère les consommations alimentaires des divers groupes de porcs

opérés à 30 kg, on peut constater que la différence entre mâles castrés et femelles
témoins est réduite après résection, par relèvement relatif de la consommation des
femelles, ainsi qu’il a été antérieurement constaté (LAPLACE, 1975 cr). Par contre,
la consommation d’aliment des porteurs d’anse isolée des 2 sexes est réduite, en
accord avec les observations de KmG et al. (1974) après court-circuit jéjuno-iléal
chez l’homme. A cet effet s’ajoute, tout particulièrement chez les femelles, une
détérioration de l’indice de consommation, qui montre qu’à une sous-consommation
alimentaire s’ajoute lors d’exclusion fonctionnelle une moins bonne utilisation de
l’aliment ingéré.

2. - Composition corporelle

Si l’on examine la répartition des densités moyennes représentatives de chaque
groupe de porcs dans un système d’abaques, il est à souligner pour les témoins mâles
castrés, les réséquées femelles et les réséqués mâles castrés que ces densités moyennes
se situent approximativement sur une ligne d’isodensité pour les porcs opérés à

3o et à 60 kg, malgré la différence des poids vifs moyens d’abattage (écarts de respec-
tivement 28-27 et 31 kg). Les porcs de ces groupes opérés à 60 kg ne sont donc pas
plus adipeux (en termes de densité) que ceux mis en expérience à 3o kg, quoique



plus lourds et ayant consommé malgré leur âge le même aliment de croissance.

Ce phénomène, déjà curieux pour les porcs témoins, ne l’est pas moins pour les porcs
réséqués pour lesquels l’ablation intestinale à 60 kg est relativement moins impor-
tante qu’à 30 kg. Par contre, pour les femelles témoins (écart entre les groupes
30 kg-6o kg : 28 kg lors de l’abattage), les porteurs d’anse isolée mâles castrés (écart
45 kg) et femelles (écart 40 kg) la densité est plus faible donc l’adiposité plus grande
pour les porcs plus âgés, ce qui concorde avec les données de DESMOULIN et BOURDON

(1971). Cet examen montre combien il est dangereux de tenter une comparaison
entre des animaux de poids très différents. L’appel aux analyses de covariance avec
recoupement par les valeurs du rapport longe/bardière permet d’affirmer la moindre
adiposité des femelles par rapport aux mâles castrés dans tous les groupes opératoires.
Par ailleurs la comparaison des 3 traitements opératoires au sein de chaque groupe
sexuel montre que la résection conduit à une moindre adiposité chez les femelles
mais pas chez les mâles castrés, ce qui confirme de précédents résultats (LAPLACE,
1975 a). A l’inverse, l’exclusion intestinale conduit à une moindre adiposité chez
les mâles castrés et non chez les femelles. Sur ce plan encore, les effets des 2 inter-

ventions sont donc diamétralement opposés.

3. - Morphologie viscérale

Au-delà de l’imbrication des effets opératoires et sexuels, les premiers étant
nuancés en fonction des seconds, il est remarquable que les réséqués comme les

porcs à anse isolée disposent d’un poids total de tissu fonctionnel analogue à celui
mesuré chez les témoins, en dépit de l’importante différence de longueur de cet

intestin fonctionnel. Cette compensation de masse tissulaire est donc bien, compte
tenu du poids vif des animaux et ainsi que le démontrent les analyses de covariance,
analogue au niveau de l’intestin résiduel/fonctionnel après résection ou exclusion

d’un même territoire. Cette constatation rejoint celle de divers auteurs bien que ces
derniers aient souvent comparé les effets d’une résection à ceux d’un court-circuit,
sujets à caution dans la mesure où un reflux de contenus digestifs dans celui-ci est

toujours possible. Mais NVGAARD (1967) constate chez le Rat l’identité, pour tous
les paramètres contrôlés, des effets d’une résection ou du court-circuit soit des

75 p. 100 proximaux, soit des 50 p. 100 médians de l’intestin grêle. Cette identité
d’effets vis-à-vis de l’intestin resté en place est encore confirmée par RODGERS et

BOCHENEK (1970), comme par GLEESON, CULLEN et DOWLING (1972) qui ont réalisé
chez le Rat des fistules de Thiry-Vella.

Au plan de la localisation de cet accroissement pondéral, on note encore que
l’iléon est le territoire le plus concerné en accord avec les résultats antérieurs

LAPLACE, 1975 a). Une analyse de covariance tenant compte à la fois du poids vif des
porcs et de la longueur des segments intestinaux (bien que celle-ci ne fasse indivi-
duellement l’objet d’aucune différence significative) apporte une observation complé-
mentaire. Dans ces conditions la supériorité du poids d’iléon des opérés par rapport
aux témoins est constatée pour les 2 sexes alors qu’elle ne l’est que chez les femelles
dans une covariance à poids vif égal. Ce fait confirme (LAPLACE, 1975 a) qu’une
variation de longueur non significative en elle-même implique une variation non
négligeable du poids de tissu intestinal. De plus, toujours en covariance à 2 cova-

riables, le poids de jéjunum des opérés est supérieur à celui des témoins dans le cas



des seules femelles. Ces quelques observations soulignent une fois de plus que la
compensation de masse tissulaire est plus importante chez les femelles que chez les
mâles castrés. Enfin, l’accroissement pondéral du gros intestin après résection ou
exclusion, comme l’hypertrophie caecale après résection, font pratiquement défaut
chez les porcs les plus âgés. Cette particularité est probablement à rattacher
à l’étendue relative moindre de la résection ou exclusion pratiquée chez ceux-ci,
ce qui conduirait à étendre au gros intestin la conclusion de BOOTH CI al. (ig5g)
selon laquelle l’étendue de la résection aurait un effet sur l’intensité (et la précocité)
de la transformation morphologique de l’intestin résiduel.

Si l’on considère le phénomène d’hypertrophie locale de l’intestin grêle fonction-
nel, apprécié au travers de la densité linéaire, la moindre importance des phénomènes
de compensation chez les mâles castrés se trouve confirmée. En effet, dans la classe
30 kg-go jours la densité linéaire plus élevée que chez les témoins, pour les réséqués
des 2 sexes, n’est constatée que chez les femelles dans le cas des porcs à anse isolée.

En ce qui concerne la classe 60 kg-z46 jours, il n’y a pas de variation significative
de la densité linéaire chez les mâles castrés ; de plus chez les femelles, seule la résection
entraîne un accroissement significatif de la densité linéaire, celui qui résulte de
l’exclusion restant bien plus faible. Ces remarques conduisent à retenir que l’hyper-
trophie locale est généralement moindre chez les mâles castrés que chez les femelles
(en accord avec les résultats antérieurs, LAPI,ACE, 1975 a) et ce d’autant plus que la
résection ou exclusion est moins étendue (cas des porcs plus âgés). Mais elles montrent
aussi que le développement de cette hypertrophie locale est moindre après une exclu-
sion qu’après une résection, bien que globalement la compensation de masse tissu-
laire résultante après exclusion ne soit pas significativetnent plus faible qu’après
résection.

En ce qui concerne enfin l’anse isolée elle-même, nous avons constamment
observé un poids de tissu frais et une densité linéaire beaucoup plus faibles que ceux
d’un segment homologue fonctionnel. Cette « atrophie » globale pour nos anses

totalement isolées du circuit digestif confirme les réserves faites plus haut quant à
la signification des courts-circuits. En effet Ttr,soN et WRIGHT (ig7o) notent une
hyperplasie modérée dans des courts-circuits classiques alors que BOCHKOV (1958)
et GLEESON, CULLEN et Dowt,mG (1972) observent une atrophie et hypoplasie dans
des anses isolées sous la forme de fistules de Thiry ou Thiry-Vella. Ces observations
concordent parfaitement avec la description de l’atrophie de segments intestinaux
isolés du circuit digestif, et de l’effet trophique de la présence de nutriments sur ces
segments atrophiés, récemment apportée par DowljNG (1975).

4. - Interprétatz:on générale

Au terme de cette expérimentation, la suspicion initiale du caractère nor

superposable des conséquences pour l’organisme de la résection ou de l’exclusion
fonctionnelle d’un segment intestinal, se trouve totalement confirmée. L 1 analysc
de la bibliographie relative aux résections d’intestin grêle (LAPLACE, 1975 b) montre
que l’on entend habituellement par adaptation à la résection, l’hypertrophie compen-
satrice de l’intestin résiduel. Or il s’avère que la transformation de l’intestin résiduel/-
fonctionnel n’est pas fondamentalement différente après exclusion ou résection.
Pourtant les porcs à anse isolée ont une croissance corporelle ralentie. Mais on note



dans leur cas, une réduction de l’ingestion spontanée d’aliment, un indice de consom-
mation détérioré témoignant d’une moins bonne utilisation de l’ingéré, et des effets
vis-à-vis de l’adiposité strictement inverses de ceux de la résection. Les mécanismes
de contrôle de la prise de nourriture, de l’utilisation métabolique des nutriments
et des réserves adipeuses de l’organisme sont donc différemment concernés par les
2 interventions. I,’existence, après résection, d’une adaptation métabolique précoce
ayant été mise en évidence par SY-AIA et al. (ig68) et par JACKSON et LINDER (1955-
1956), il paraît probable que ce type d’adaptation fait défaut après exclusion fonc-
tionnelle.

Par conséquent, les résultats recueillis conduisent à retenir comme vraisemblable
l’existence après résection intestinale (ablation effective de tissu) d’une adaptation
intestinale et d’adaptations extra-intestinales concernant à la fois le contrôle hypo-
thalamique de l’ingestion alimentaire et le contrôle neuro-endocrinien (axe hypo-
thalamo-hypophysaire) des métabolismes et des réserves adipeuses. L’exclusion
fonctionnelle du même segment digestif avec son pédicule vasculo-nerveux intact
(n’impliquant initialement aucune perte de tissu) déterminerait l’adaptation intes-
tinale sans l’appui des adaptations extra-intestinales (ou avec leur intervention
très insuffisante). Ces observations ouvrent un champ de recherches considérables
sur le possible déterminisme endocrinien des modifications observées après résection,
en accord avec des hypothèses antérieures (LAPLACE, 1975 b).

CONCLUSIONS

L’étude des effets de l’exclusion fonctionnelle (fistule de Thiry-Vella) de 4 m
de jéjunum distal par rapport à ceux d’une résection homologue, au cours ou au
terme d’une période de 4 mois, chez des porcs mâles castrés ou femelles, opérés soit
à 30 kg-go jours, soit à 60 kg-iq.6 jours, montre que :
- La transformation de l’intestin résiduel/fonctionnel n’est pas fondamen-

talement différente après ces 2 interventions.
- La croissance corporelle des porcs soumis à exclusion fonctionnelle est

considérablement ralentie par rapport à celle des réséqués.
- Cette différence globale s’accompagne après exclusion d’une ingestion

spontanée d’aliment plus faible, d’une moins bonne utilisation de cet ingéré, et de
modifications de l’adiposité rigoureusement inverses de celles qui accompagnent
la résection.
- Ces particularités sont surtout importantes chez les porcs les plus jeunes,

mais l’importance respective de l’âge et de l’étendue de la résection/exclusion (plus
grande en longueur relative chez les jeunes) ne peut être déterminée.
- Les processus de compensation au niveau de l’intestin résiduel/fonctionnel

sont plus complets chez les femelles.
- Une anse intestinale isolée du circuit digestif fait l’objet d’une véritable

involution.

Enfin, l’hypothèse est émise que la résection serait suivie d’une adaptation de
l’intestin résiduel et d’une adaptation extra-intestinale complexe, et que cette

dernière ferait défaut après exclusion fonctionnelle.

Reçu pour publication en juin 1976.



SUMMARY

SMALL BOWEL RESECTION IN THE PIG.

II. - COMPARATIVE STUDY OF JEJUNAL RESECTION

AND FUNCTIONAL EXCLUSION EFFECTS ACCORDING TO AGI;r AND SEX

A comparative study of the effects of resection or functional exclusion in situ (Thiry-Vclla
fistula) of a limited jejunal area segment was carried out in the pig. Sixty Lavge White pigs (castra-
ted males and females) were used either from a live weight of 30 kg (go days of age) or from 60 kg
(146 days). From these two stages, body growth and dry matter intake were registered for i6
weeks. After this period, the pigs were slaughtered, the viscera measured (liver, kidneys, stomach,
intestines) and the body composition (carcass fatness) analysed.

Results obtained confirm that an intestinal loop isolated from the digestive tract undergoes
a real involution, and show that the transformation of the functional/residual intestine is not
fundamentally different after these 2 operations. However, body growth was considerably slower
in pigs with functional exclusion as compared to resected animals. The spontaneous feed intake
and utilisation of this feed was lower in the case of exclusion. In addition, changes in fatness were
strictly contrary to those recorded after resection. It was shown that age did not have any effect
within the limits studied.
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